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Le présent n’est pas le temps vécu. C’est l'étymologie de ce mot qui nous ramène à sa compréhension : Présent = prae-sens (à l'avant de soi, en soi plus avant). Ce présent « plus avant » arrive de l'avenir et donne à chaque être la possibilité de s'ouvrir, de bouger, de changer, de sortir de soi. La présence est, elle, ce qui fait entrer l'homme dans le monde et c’est la manière dont il est au monde qui le fonde.
Entrer dans le « présent de la présence », c’est abord accéder à un mouvement originel nourri, en premier lieu, de nos expériences vécues. C’est aussi être en capacité de traduire ce qui ne peut se dire en tant quel tel et faire naitre un temps humain qui n’existe que grâce à notre aptitude à le racontez en dialogue intérieur ou extérieur. C’est enfin toucher, du bout du doigt (ou de son pinceau), ce que l’on nomme l’instant «T» et lui donner une forme.
C’est ce dialogue pluriel, physique et humain qui fonde toute l’œuvre de Pernette Lézine. C’est un dialogue qui s’ouvre, en permanence, à ce qui surgit, ce qui n’est pas attendu, l'impossible, l'événement. C’est un dialogue qui « dévoile », avec une force parfois expressionniste, la sensualité les êtres et des choses et met à jour les relations intersubjectives qui les unit. C’est un dialogue que l’artiste élève, en permanence, dans deux directions de sens : la verticalité (la profondeur) et l’horizontalité (l’ouverture, l’être-avec), pour le rendre le plus juste et le plus authentique possible.
Chez Pernette Lézine, cela nécessite un travail constant de maintien d’équilibre entre ces deux axes. Les directions de sens se déclinent alors, sous nos yeux, dans différents registres : physique, spirituel, moral, esthétique... sous différentes formes : dedans / dehors, attrait / rejet, vide / plein, debout / couché. Et nous sommes happés par l’énergie qui se dégage de ces toiles ou ces sculptures comme façonnées par un mouvement « originaire » donnant sens aux expériences vécues. 
La maturité, en terme culturel, c'est de partager non pas son savoir mais les questions que l'on se pose.  Pernette Lézine nous invite à les partager avec elle.  
C’est donc un autre « présent » qu’il nous faut accueillir, ici, simplement, comme un cadeau offert. Celui d’induire en nous des axes de changement dans notre regard et dans notre perception d’un monde en perpétuels mouvements, en perpétuelles mutations. Celui de nous faire prendre conscience que nous sommes au milieu d’un réel que nous connaissons à peine et que nous connaissons sans le savoir qui se manifeste et s’explicite ici, sous nos yeux, derrière l’œuvre plastique d’une artiste qui a fait du vécu la matière première d’un savoir.
Le présent de la présence nous renvoie aussi à la qualité d’émerveillement qu’il nous faut retrouver et manifester pour laisser libre cours à notre imagination créatrice et donner forme à l’informe. Créer, à partir de cette imagination, c’est faire advenir quelque chose qui n'existe pas encore sous cette forme. Cela permet de régénérer l'être, de le transformer. En créant je me crée, en créant je me transforme. 
Et nous comprenons mieux ici, pourquoi et comment Pernette Lézine a pu rester au plus près de sa manière propre d’être-au-monde, de son authenticité. L'actualisation de soi ne s'accomplit pas seulement du point de vue de l'affectivité. L'intelligence se réalise, elle aussi, par des rapports d’émerveillement avec la réalité. L'intelligence qui se réalise devient alors pensée contemplative, pensée jouissante du réel, pensée qui aime, qui est en contact intime avec ce qui arrive.
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